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THEME 1 : 

 

LEÇON 1 : L’ESSOR DU CAPITALISME ET SES CONSEQUENCES 

 

Au cours d’un débat sur Africa 24 relatif à la crise économique mondiale, un des invités 

affirme : « les crises sont inhérentes à l’économie capitaliste. Elles sont un mal 

nécessaire parce qu’elles permettent l’innovation technologique. Comme toutes les 

autres crises depuis le XIXe siècle celle-ci passera. ». L’un des élèves de la classe, qui a 

suivi avec beaucoup d’intérêt l’émission, ne comprend rien à cette affirmation.  Il vous 

l’expose et ensemble, vous menez des recherches pour identifier les fondements du 

capitalisme, expliquer son fonctionnement, et apprécier ses conséquences. 

 

INTRODUCTION     

 A la fin du moyen - âge, on assiste à l’apparition d’un nouveau système économique en 

Europe : le capitalisme. Il provient du mot capital qui est l’ensemble des moyens 

financiers, matériels, et humains nécessaire à la création d’une entreprise. 

C’est une doctrine économique et sociale. Il prend son essor au XIXe siècle avec des 

conséquences qui vont bouleverser le monde.                                      

  Quels sont les fondements du système capitaliste ? Comment fonctionne-t-il ? Et quelles 

en sont les conséquences ?  

I- LES FONDEMENTS ET L’EVOLUTION DU CAPITALISME  

I-1. Des fondements multiples 

Les bases du capitalisme sont la liberté, la concurrence, la recherche du profit et la 

propriété privée. 

 

✓ SITUATION D’APPRENTISSAGE 

LE DEVELOPPEMENT DU CAPITALISME ET L’INDUSTRIALISATION 

DE L’EUROPE DU XVIIIe AU XIXe SIECLE 

 



• La liberté d’entreprise : c’est la liberté pour chacun de créer et de gérer des 

entreprises de son choix dans le respect de la législation en vigueur. 

• La libre concurrence : Elle désigne une sorte de confrontation stimulante légale 

d’entreprises exerçant dans le même domaine. Elle fait appel à la loi de l’offre et 

la demande. 

• La recherche du profit : le profit désigne le bénéfice. C’est la différence entre la 

valeur de la production qui est vendue, qui est échangée et le coût nécessaire à la 

création de la même production. Le profit est aussi l’excédent brut ou le gain. C’est 

donc ce bénéfice que recherche le capitaliste qui engage son argent dans une 

affaire. 

• La propriété privée 

Dans le système capitaliste, les moyens de productions sont privés. Ils  

appartiennent à une ou plusieurs personnes physiques ou morales (SA, SARL…). 

 

I-2. Du capitalisme mercantile au capitalisme industriel. 

Le capitalisme mercantile ou capitalisme marchand   se développe en Europe à l’époque 

des temps modernes (1492 - 1792). Le cabotage puis les grandes découvertes du XVe au 

XVIIIe siècle jettent les bases de ce capitalisme. Les produits recherchés étaient les 

produits tropicaux, l’or et les esclaves noirs.  

Les principaux acteurs sont les Vénitiens, les Portugais, les Espagnols, les Hollandais, les 

Anglais et les Français financés par les souverains, les familles nobles etc. Les grandes 

places étaient Gènes, Venise, Liverpool, Nantes, Bordeaux. 

Avec l’avènement du machinisme, se développe le capitalisme industriel à partir du 

XVIIIe siècle. 

La naissance de l’industrie commande la recherche de gros capitaux.  Alors les 

capitalistes ont recours aux banques et aux bourses. Et cela engendre une nouvelle 

forme de capitalisme : on parle alors de capitalisme financier. 

II- LE DEVELOPPEMENT ET LE FONCTIONNEMENT DU SYSTEME CAPITALISTE 

II-1. Les moyens d’action du capitalisme  

          a) La monnaie                                           

C’est un moyen de paiement, un outil économique qui favorise les échanges. Il existe 

trois types de monnaie : 

           - La monnaie métallique (les pièces de monnaie) ; elle s’est accrue au XIXe siècle 

grâce à l’exploitation des gisements d’or et d’argent d’Amérique et d’Australie. 

          - La monnaie fiduciaire (les billets de banque) ; 

          - La monnaie scripturale (sous forme de chèques). 

 

             b)  L’essor des banques et du crédit 



La banque est un établissement financier qui mobilise, gère et garantit la sécurité des 

fonds déposés par les clients. Elle octroie d’importants crédits qui contribuent au 

développement des entreprises. On distingue différents types de banques : 

- les banques d’émission : ce sont des banques qui émettent la monnaie. Exemple : 

la Banque d'Angleterre (1708). 

  - Les banques d’affaires : Elles investissent à long et moyen terme des capitaux 

remboursables dans les grandes entreprises industrielles et commerciales. Exemple : la 

banque Rothschild (Angleterre) 

 -  Les banques de dépôt : elles mobilisent les fonds des petits épargnants et les prêtent à 

court terme. Exemple : le Crédit lyonnais en 1863, la Société Générale en 1864 

             c) Les sociétés anonymes 

La société anonyme ou société par actions est une entreprise dont le capital appartient à 

plusieurs personnes. Le capital qui a servi à la création de l’entreprise est divisé en part 

égale et est appelée action. Le détenteur d’une ou de plusieurs actions est appelé 

actionnaire. A la fin de l’année, chaque actionnaire reçoit une part du bénéfice appelé 

dividende, qui est proportionnel à la valeur de ses actions.  

Pour accroître son capital, la société peut solliciter des emprunts appelés obligations 

auprès du public. Les acheteurs de ces obligations sont des obligataires. Ils reçoivent un 

bénéfice fixe quel que soit la situation de l’entreprise. Ces actions et obligations sont 

appelés titres boursiers. 

             d) La bourse des valeurs 

C’est un marché financier où on vend et achète des marchandises, des actions et des 

obligations.  

Les prix de ces titres sont fixés selon la loi de l’offre et de la demande.  Exemple : les 

Bourses des valeurs de Londres, de Tokyo, de New York (à Wall Street). 

II-2. Le fonctionnement du système capitaliste 

a) La concentration des entreprises 

La forte concurrence pousse les entreprises à la concentration. On distingue les 

concentrations suivantes : 

▪ La concentration horizontale désigne l’entente entre les industries d’un même 

secteur d’activité. On parle aussi de cartels (exemple : regroupement des entreprises 

minières). Cela a pour avantage de stabiliser le marché et de maintenir des prix 

rémunérateurs. 

 

▪ la concentration verticale se rapporte à la fusion d’entreprises qui ont des 

activités complémentaires. Ce sont les Trusts qui se fixent pour objectifs d’éliminer la 

concurrence est de s’assurer un monopole de la production jusqu’à la commercialisation 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Banque_d%27Angleterre
https://fr.wikipedia.org/wiki/1708


en passant par la transformation. Le plus célèbre fut la Standard Oil de Rockefeller qui 

contrôlait tout le marché du pétrole. 

 

▪ La concentration géographique est le regroupement des usines ou des 

entreprises à proximité des sources d’énergie ou de matières premières. Exemple : les 

pays noirs en Angleterre … 

 

b) L’amélioration des moyens de production. 

 

La rationalisation du travail, fondée sur l’élimination de tout ce qui peut réduire ou 

bloquer la productivité, marque le début de la croissance intensive. 

En 1903, l’ingénieur américain Taylor, partant de l’observation du travail de l’ouvrier,  

définit une nouvelle organisation qui consiste en la division du travail en plusieurs 

tâches complémentaires. C’est la taylorisation ou le travail à la chaîne qui est appliquée 

dans les industries alimentaires de Chicago, puis dans l’industrie automobile.          

D’autres méthodes telles que la standardisation (système permettant de fabriquer des 

articles identiques en grandes séries et donc, de réduire les prix de revient) et plus tard 

la robotisation sont utilisées dans les entreprises industrielles. 

 

 

Activité d’application N°1 

Indique par une croix si l’affirmation est vraie ou fausse 

 Affirmations Vrai Faux  

1 Les moyens de production appartiennent à l’Etat dans le 

capitalisme 

  

2 Le capitalisme est né en Afrique   

3 Le profit désigne le bénéfice   

4 Le capitalisme industriel se met en place au XVIIIe siècle   

5 La bourse des valeurs est un marché financier   

6 L’obligataire dispose de la moitié de l’action   

7 Le billet de banque est une monnaie scripturale   

 

 

III- LES CONSEQUENCES DU CAPITALISME  

III-1 La division de la société en deux classes 

Le capitalisme favorise l’émergence de deux classes sociales opposées :  

 



- La bourgeoisie est composée des riches propriétaires, détenteur de capitaux ou  

patrons d’entreprises. Ils sont minoritaires et vivent dans le confort en exploitant 

les plus faibles.  

 

- Le prolétariat : Ce sont des ouvriers, la classe sociale des pauvres. Ils sont les 

plus nombreux et sont  exploités par les riches. Ils ne reçoivent rien des bénéfices 

de la croissance. La classe ouvrière connaît des conditions de travail et de vie 

extrêmement difficiles (faiblesse des salaires ; longues heures de travail entre 15 

et 16 heures ; logements à la fois surpeuplés et insalubres ; nourriture médiocre ; 

nombreuses maladies ; alcoolisme…). 

 

III-2. Les conséquences politiques 

Le capitalisme, avec les inégalités sociales qu’il crée, a suscité la naissance du socialisme 

(Doctrine qui cherche à supprimer les inégalités sociales). Cette idée lancée par l’anglais 

Robert Owen, les français Pierre Joseph Proudhon et Saint Simon a pris de l’ampleur 

avec Karl Marx. Ils font une critique sévère du capitalisme et souhaitent le remplacer 

par le socialisme (doctrine économique et politique qui préconise la disparition de la 

propriété privée des moyens de production et l’appropriation de ceux-ci par la 

collectivité). 

A l’appel de Karl MARX « Prolétaires de tous les pays, unissez-vous », les prolétaires 

engagent la lutte  au sein des syndicats. Grâce à leurs luttes, les ouvriers obtiennent des 

résultats satisfaisants : réduction des heures de travail à 8h par jour ; augmentation de 

leur salaire ; reconnaissance du droit d’association et de grève ; obtention de congés 

payés ; suppression du travail des enfants ; obtention d’un jour de fête de travail (1er 

Mai), … 

 

III-3. Les conséquences économiques 

La vie économique dans le système capitaliste ne se déroule pas à un rythme uniforme. 

Elle connait des périodes de prospérité (prix abordable, consommation forte, bénéfices 

importants) et des périodes de crises (surproduction, stagnation, chômage) Exemple : 

1815, 1873, 1929. 

 

Activité d’application N°2 

Relie les effets suivants du capitalisme au type de conséquence correspondant.  

Faillite des entreprises                     

 

•     

La crise de surproduction                

 

•   •  Conséquences sociales 

 

Naissance du socialisme •   •  Conséquences politiques 

 



La division de la société en classes •   •  Conséquences économiques 

La naissance du syndicalisme                   

 

•     

 

CONCLUSION 

Le capitalisme a connu un essor au XIXe siècle et enrichi de nombreux Etats européens. 

Mais il va engendrer des conséquences politiques et des déséquilibres sociaux 

considérables, symbolisés par la lutte des classes. L’essor du capitalisme amène l’Europe 

à se lancer à la recherche de débouchés à travers le monde. 

✓ Situation d’évaluation  

          Dans le cadre de ses activités, l’animateur du Club d’Histoire –Géographie de votre 

établissement invite un professeur de la faculté de Sciences économiques pour 

prononcer une conférence sur le capitalisme. Ainsi, lors de son exposé, le conférencier 

lis le  passage  suivant extrait du Manifeste du Parti communiste de 1948 de Karl Marx : « 

… La société se divise de plus en plus en deux camps ennemis, en deux classes 

diamétralement opposés : la bourgeoisie et le prolétariat. La société  bourgeoise moderne, 

qui a fait surgir de si puissants moyens de productions et d’échanges ressemblent aux 

magiciens qui ne savent plus maitriser les puissances infernales qu’ils ont provoquées. (…) 

Le développement  de l’industrie ne fait pas qu’accroitre le monde des prolétaires, il les 

concentre en masses les plus importantes, leur force augmente et ils en prennent 

d’avantage conscience. »       

Questions /Consignes : 

1) De quoi parle conférencier dans son exposé ? 

2) Explique le passage suivant  de  son exposé : «  La société bourgeoise   moderne 

….provoquées . » 

3) Karl Marx affirme que le développement de l’industrie ne fait pas qu’accroitre le 

nombre des prolétaires, il augmente leur force et ils en prennent d’avantage 

conscience. Quelle sera la portée de ces propos dans la lutte de la classe ouvrière 

au XIX è siècle ?    

 

 EXERCICES 



Activité d’application n°1 

Relie les éléments de la liste A à leurs correspondants de la liste B 

   LISTE A                                                                              LISTE B 

1-  Monnaie métallique ▪   ▪  a- Chèque 

2- Monnaie 

électronique 

▪   ▪  b- Billet de banque 

3- Monnaie fiduciaire ▪   ▪  c- Pièces de monnaie 

4- Monnaie scripturale  ▪   ▪  d- Carte de crédit 

 

Activité d’application n°2 

Mets dans le texte à trous ci-dessous les groupes de mots qui conviennent :  

conditions de vie et de travail – concurrence – riches et propriétaires – des propriétaires 

privés – caisses de solidarité – les sociétés anonymes – assurances sociales – des ouvriers 

 

Le capitalisme est un système économique et social dont les moyens de production 

appartiennent à………………………….. Il est basé sur l'initiative privé, la libre 

……………………et la recherche du profit. 

Ce système se fonde sur plusieurs moyens dont l’argent, les banques, ………………………et 

les bourses de valeurs. 

Le capitalisme va engendrer deux principales classes sociales. 

La bourgeoisie, c'est la classe des ……………………….des moyens de production dans les 

industries. Le prolétariat qui est la classe…………………. A partir du XIXème siècle, ces 

derniers s'organisent pour réclamer de meilleures………………………... Ils organisent des 

grèves, créent des syndicats et mettent en place des……………………... Progressivement, ils 

obtiennent des avantages comme la réduction des heures de travail, l'augmentation des 

salaires, des congés payés, la fin du travail des enfants et diverses……………………... 

 

Activité d’application n°3 

Écris Vrai ou Faux selon que l’affirmation est vraie ou fausse 

N° Affirmation Vrai  Faux  



1 Le capitalisme mercantile se développe en Europe grâce au 

commerce avec le Levant et au commerce triangulaire 

  

2 Le capitalisme industriel précède le capitalisme mercantile   

3 La monnaie électronique est un moyen d'échange et de paiement.   

4 Le détenteur d'une obligation est appelé un actionnaire   

5 Nombreux et pauvres, les bourgeois vivent et travaillent dans des 

conditions extrêmement pénibles 

  

6 Le socialisme, contrairement au libéralisme souhaite une 

organisation collective de l'économie 

  

7 Le socialisme scientifique, incarné par Karl Max et Engels qui 

dénoncent les abus du communisme 

  

8 Le capitalisme entraine des crises de surproduction industrielle    

 

✓ SITUATIONS D’EVALUATION 

Situation d’évaluation n°1 

Tu participes à une conférence organisée au sein de votre établissement scolaire par le 

Club histoire-géographie. Au cours de son intervention sur le développement du 

capitalisme et ses conséquences, le conférencier explique que ce système économique et 

social qui s’est amorcé depuis le moyen-âge en Europe, s’est fondé sur une variété de 

moyens qui se sont perfectionnés au fil du temps.  

Après avoir longuement exposé sur ce thème, le conférencier a conclu en signifiant que 

le libéralisme économique, émanation du système capitaliste a définitivement supplanté 

le socialisme et favorisé un climat économique mondial prospère. 

 

 

Consignes / Questions 

1) Dis de quoi il est question dans ce texte 

2) Explique le passage suivant du texte : ce système économique et social s’est fondé 

sur une variété de moyens qui se sont perfectionnés au fil du temps. 



3) Partages-tu l’avis du conférencier lorsqu’il affirme que le libéralisme 

économique, émanation du système capitaliste a définitivement supplanté le 

socialisme et favorisé un climat économique mondial prospère ? 

 

Situation d’évaluation n°2 

En parcourant une des parutions du mensuel Jeune Afrique au CDI de votre école, tu y lis 

l’analyse d’un économiste qui tient les propos suivants sur le capitalisme : « le 

capitalisme mercantile a précédé le capitalisme industriel. Les conséquences de ce système 

économique et social seront définitivement percutantes dans la constitution des classes 

sociales dans le monde. La classe ouvrière, à la solde des grands industriels a longuement 

mené depuis le XIXème siècle, des luttes acharnées qui ont permis de capitaliser 

d’importants acquis sociaux et d’améliorer le niveau de vie des ouvriers ». 

Consignes / Questions 

1) Identifie le problème évoqué dans ce texte 

2) Explique le passage suivant du texte : le capitalisme mercantile a précédé le 

capitalisme industriel ». 

3) Es-tu d’avis avec cette affirmation : les luttes acharnées menées par la classe 

ouvrière depuis le XIXème siècle ont permis d’améliorer le niveau de vie des 

ouvriers?  

 

 DOCUMENTATION 

Document 1 

  On appelle capitalisme un système économique qui possède une ou plusieurs des 

caractéristiques suivantes, protéger par un système de lois et usages : 

- Liberté d’entreprendre avec les risques associés, éventuellement pondérés par le 

système assurantiel 

- Propriétés privées des moyens de production 

- Une certaine liberté des échanges économiques 

- Recherche du profit pour notamment rémunérer des actionnaires et / ou 

compense leurs prises de risque 

- Possibilités d’accumulation de capital et de spéculation (…) 



Les premières formes de capitalisme au sens moderne sont graduellement apparues en 

occident à la suite du moyen-âge ; d’abord dans les cités marchandes d’Italie et d’Europe 

du nord (…). Le système prend son essor avec la révolution industrielle.  

Le capitalisme est le produit d’initiation et d’adaptation successive au cours du temps. Il 

a pris diverses formes, qui pour la plupart coexistent encore de nos jours et continuent 

d’évoluer.  

De nombreux écrits distinguent plusieurs formes de capitalismes, selon la nature des 

moyens de productions qui prédominent ou qui leur semble prédominer dans une 

société. Un capitalisme à base foncière, exploitant les rentes constituées par les 

différences des rendements agricoles (…) Un capitalisme industriel, exploitant un stock 

de machines onéreuses concentrées dans des manufacturées ou usines. Enfin un 

capitalisme financier portant sur les biens abstraits (actifs financiers) non directement 

liés aux équipements de production.  

Source : PARAIRE Philippe, Économie servile et capitalisme, Paris, 1970, Flammarion, PP 

13-18.   

 

 

 

Document 2 

L’histoire de toute société jusqu’à nos jours est l’histoire de la lutte des classes. (…) la 

société se divise de plus en plus en deux (2) camps ennemis, en deux classes 

diamétralement opposées : la bourgeoisie et le prolétariat. La société bourgeoise 

moderne, qui a fait surgir de si puissants moyens de productions et d’échanges, 

ressemble aux magiciens qui ne savent plus maitriser les puissances infernales qu’ils ont 

provoquées. (…) le développement de l’industrie ne fait pas qu’accroitre le monde des 

prolétaires ; il les concentre en masses plus importantes, leur force augmente et ils en 

prennent d’avantage conscience. La bourgeoisie produit avant tout ses propres 

fossoyeurs. Son déclin et la victoire du prolétariat sont inévitables. (…) les communistes 

proclament ouvertement que leurs buts ne peuvent être atteints que par le 

renversement violent de tout l’ordre social passé. Puissent les classes dirigeantes 

trembler à l’idée d’une évolution communiste. Les prolétaires n’ont rien à perdre que 

leurs chaines. Ils ont un monde à gagner. Prolétaire de tous les pays, unissez-vous !! 

Source : KARL Marx, ‘’manifeste du Parti communiste 1848’’ in Histoire héritages 

européens nouvelle édition, Paris, 1986, Hachette classique, p.203. 

 
Document 3 

 
 Famille de la haute Famille ouvrière de 7 



bourgeoisie (1873-
1913), 24000 francs 
répartis ainsi : 

personnes à Roubais 
(1880), 1664 francs 
répartis ainsi : 

Alimentation 4920f 1275f 
Maison1 1536f 184f 
Rémunération des 
domestiques 

1656f -- 

Loyer 2904f 180f 
Impôts 720f Cotisations (sociétés ou 

syndicats)20f 
Santé 552f -- 
vêtements 3528f -- 
Divers2 8184f 8f 
 
 
 
 
1-Maison : éclairage, chauffage, savon, achat ou réfection de mobilier 
2-Divers   : transport, bonnes œuvres, loisirs, timbres, journaux, tabac ; 
vacances et voyages représentent une bonne part de ce poste de dépenses 
dans les familles bourgeoises. 
 
Source : Marguerite PERROT, le mode de vie des familles bourgeoises, 1873-
1973, Presses de la Fondation Nationale des Sciences Politiques, 1961 
 

 

Document 4 

On chercha une combinaison qui permit à l’avenir d’éviter la surproduction dont 

souffrait le marché et qui garantirait l’industrie contre cet avilissement néfaste des 

cours.  Un seul moyen s’offrait pour la solution du problème : l’entente entre tous les 

producteurs. Il s’agissait alors de régler la production, c'est-à-dire d’obliger les membres 

de l’Union à ne pas dépasser un chiffre raisonnable. Chaque usine désirant entrer dans 

l’Union dut établir par ses livres la preuve de sa production maximum pendant la 

période la plus prospère des années précédentes et s’engagea à ne pas la dépasser. Il fut 

décidé que les membres du Syndicat accepteraient un tarif uniforme de vente, qu’ils 

s’engageraient à ne pas enfreindre. 



Source :Jules Huret, en Allemagne : Rhin et Westphalie, 1907 IN Histoire 1ere, Collection 

Hachette Educ.P13 

Document 5 

 

 

Document 3 

Source : https://pierrickauger.wordpress.com/2015/03/26/ consulté le 31/08/2021 

 

https://pierrickauger.wordpress.com/2015/03/26/


 

Document 6 

Source : https://www.ac-strasbourg.fr/ consulté le 01/09/2021 à 19h 08 

 

Document 7 

 

https://www.liseantunessimoes.com/etiquette/codes-sociaux/consulté le 01/09/2021 

à 19h10 

https://www.ac-strasbourg.fr/
https://www.liseantunessimoes.com/etiquette/codes-sociaux/


Document 7 

 

Document 8 

 

L’histoire de toute société jusqu’à nos jours est l’histoire de la lutte des classes. (…) la 

société se divise de plus en plus en deux (2) camps ennemis, en deux classes 

diamétralement opposées : la bourgeoisie et le prolétariat. La société bourgeoise 

moderne, qui a fait surgir de si puissants moyens de productions et d’échanges, 

ressemble aux magiciens qui ne savent plus maitriser les puissances infernales qu’ils ont 

provoquées. (…) le développement de l’industrie ne fait pas qu’accroitre le monde des 

prolétaires ; il les concentre en masses plus importantes, leur force augmente et ils en 

prennent d’avantage conscience. La bourgeoisie produit avant tout ses propres 

fossoyeurs. Son déclin et la victoire du prolétariat sont inévitables. (…) les communistes 

proclament ouvertement que leurs buts ne peuvent être atteints que par le 

renversement violent de tout l’ordre social passé. Puissent les classes dirigeantes 

trembler à l’idée d’une évolution communiste. Les prolétaires n’ont rien à perdre que 

leurs chaines. Ils ont un monde à gagner. Prolétaire de tous les pays, unissez- vous !! 

Source : KARL Marx, ‘’manifeste du Parti communiste 1848’’ in Histoire héritages 

européens nouvelle édition, Paris, 1986, Hachette classique, p.203. 

 


